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Jeu de l’oie 

L’objectif de ce jeu, est de permettre aux participants d’éprouver, à moindre échelle, l’injustice d’un 

système, son côté aléatoire et l’urgence de changer les règles. Loin d’être exhaustif il se concentre sur la 

question de l’alimentation et met en exergue des aspects plus ou moins connus. Cet outil souhaite faire 

prendre conscience que malgré de nombreuses actions humanitaires le droit à l’alimentation n’est pas 

appliqué. L’autre aspect de la rue, visé par ce jeu, et qu’on y passe inaperçu car la perte d’un droit est la 

perte des droits en cascade. Cela conduit à la disparition administrative des personnes. La disparition 

administrative, est le fait de ne plus être à même de revendiquer ses droits car l’individu a disparu des 

fichiers. Dès lors il ne s’agit plus d’imaginer ce qu’il faudrait créer mais comment appliquer le même 

« droit » pour tous, que l’on soit vulnérable ou pas, visible ou invisible ! 

Ce jeu permet d’aborder la question de la solidarité dans l’expérimentation de son exercice en pouvant 

échanger sur les dispositifs. Il est l’occasion de regarder l’aide autrement que comme quelque chose de 

bien, il soulève  la complexité d’une relation entre individus et d’un contexte politique.  

7 personnages sont proposés dans le jeu, pour s’intéresser à plusieurs histoires de vie, chacun portera 

une couleur. Si des participants souhaitent ajouter une histoire ils sont libres de raconter le parcours de 

vie qu’ils ont en tête. 

Oie jaune : Licencié il y a 4 ans, Monsieur a commencé à boire, il touche le RSA qui ne lui permet pas 

de vivre, hébergé à droite, à gauche, sans aucune perspective de travailler à nouveau, Monsieur 

s’enfonce. Il se bat, il se blesse, se fait ramasser par les pompiers, il fatigue les dispositifs. Quand on le 

croise aux urgences de l’hôpital il est laissé dans le hall sans soin, il cuve, et demain il sera à nouveau 

dehors.   

Oie rouge : Arrivé en France récemment, ce jeune homme n’a hélas pas de papier. Il a trouvé un squat 

dans lequel il s’est installé. Il fréquente les accueils de jour et déploie beaucoup d’efforts pour rester 

propre. Parfois il trouve un petit boulot à la journée ou il est exploité, mais ça lui permet d’avoir un peu 

d’argent et de donner le change à sa famille restée au pays. Une famille qui s’est endettée pour lui et à 

qui il ne peut dire la vérité : la France n’est pas une terre d’accueil ! Il galère, et espère, malgré tout, des 

jours meilleurs. 

Oie bleue : Madame ne pensait pas qu’un jour elle serait dehors. Son compagnon est parti avant elle, ils 

n’étaient pas mariés, le fils de Monsieur l’a mise à la rue, elle n’a pas pu, pas su se relever. Elle ne veut 

rien demander à personne, elle tait son identité, essaie de ne pas être perçue comme pauvre, elle a trop 

honte d’en être ! Elle accepte toutes les humiliations que les gens s’autorisent à son égard, son dos se 
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courbe, mais elle avance, digne. Quand il fait trop froid, on la laisse dormir sur un pallier. Les refuges, les 

hôtels sociaux, elle n’en veut pas. Elle a bien trop peur des parasites. 

Oie verte : Monsieur a des problèmes de santé, un cœur trop faible qui l’essouffle et l’empêche de faire 

les métiers manuels, les seuls qu’il connait. Il perd son travail, son logement, se réfugie dans un bois, 

construit une cabane et se débrouille avec le peu d’Allocation Adulte Handicapé à la quelle, il a droit. Un 

droit ouvert par l’assistante sociale de l’hôpital avant sa sortie. Il ne parle pas bien français, ne maîtrise 

pas le fonctionnement de l’administration. Il aurait droit à plus, mais ne demande rien. 

Oie noire : Monsieur vit dans sa voiture, il a un travail, mais ce n’est pas suffisant pour pouvoir se loger. 

Autour de lui, pas d’aide possible, et sans garantie on ne loue pas. Les associations, il ne veut plus en 

entendre parler, on lui a trop promis et rien n’est arrivé. Elevé par l’aide sociale il ne veut plus rien leur 

devoir. Il ne veut plus demander. Il ne veut plus se sentir jugé par ceux qui croient le connaître en lisant 

son dossier. Enfant de l’ASE il se sent blacklisté ! 

Oie Blanche : Madame est arrivée en France il y a 6 ans, soi-disant pour travailler, elle était belle, vive, 

un bel avenir pensait elle. Très vite, elle connait la violence, une grossesse, pas de père pour reconnaître 

l’enfant, les foyers, elle tente de faire de son mieux, mais ce n’est pas facile, elle est fatiguée. 

Oie maron : Monsieur a été dans l’armée, légionnaire, du sale boulot il en a fait … il a vu des horreurs, il 

a été blessé, on ne l’a pas gardé. Dans la rue il porte avec lui blessures et fantômes, il raconte à qui prend 

le temps de s’arrêter cette histoire décousue dont aucun fil ne parvient à le sortir de la rue, mais il l’affirme 

avant il était quelqu’un. 

 

Déroulement de la partie. 

Chaque joueur se lance dans le parcours de la rue, et va rencontrer aides et embuches de manière 

répétée. C’est un jeu on il est impossible de gagner, soit on sort de la rue, soit elle nous prend et elle tue 

administrativement ou réellement, plus ou moins vite. L’idée est d’apprendre et de comprendre la manière 

dont les choses se passent, comment la pauvreté économique impacte les vies. Chaque case peut être 

l’occasion d’une discussion et d’un approfondissement de la thématique alimentaire et des thématiques 

associées : logement, maladie, drogues, etc … 
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Réponses aux questions du jeu. 

Case 8 : Comment mange-t-on quand on est à la rue ? Que mange-t-on ? Qu’est ce que le droit à 

l’alimentation ? Dans la rue, selon les saisons on mange dans le froid, selon l’endroit on mange debout. 

Pour certain on mange caché, rapidement. Dans la rue, on mange soit ce qu’on trouve, soit ce qu’on nous 

donne. Rarement ce dont on a envie. Manger chaud est une des choses les plus difficiles. Manger chaque 

jour et plusieurs fois par jour aussi. Manger signifie aussi devoir faire ses besoins, et là encore la rue est 

assez rude. En maraude des rouleaux de papiers toilettes sont demandés, les bénévoles n’en ont jamais 

assez ! Le droit à l’alimentation a été définit par Jean Ziegler, il fait également parti des lignes directrices 

de la Food Alimentation Organisation. Il est important de comprendre que ce qui doit être garanti n’est 

pas le fait de donner à manger, mais l’accès à l’alimentation. 

« Le droit d’avoir un accès régulier, permanent et non restrictif, soit directement ou au moyen d’achats financiers, 

à une alimentation quantitativement et qualitativement adéquate et suffisante correspondant aux traditions 

culturelles du peuple auquel le consommateur appartient, et qui lui procure une vie physique et mentale, individuelle 

et collective, épanouissante et exempte de peur.» 

Pour aller plus loin : http://www.srfood.org/fr/droit-a-l-alimentation 

 
Case 12 : Comment rester propre dans la rue ? Les personnes sans domicile fixe peuvent se rendre 

dans des accueils de jour où elles pourront se doucher. Dans certain lieu d’hébergement de nuit cette 

possibilité leur est aussi donnée. Dans les villes les bains douches disparaissent, et il faut tomber sur des 

employés municipaux sympas pour avoir accès à certaines piscines. Ce qui est sûre, c’est que rester 

propre est indispensable pour parvenir à se sortir vite de cette impasse. 

Case 15 : Qu’appelle-t-on la loi Garot ? Il s’agit de la loi de lutte contre le gaspillage alimentaire. Son 

côté positif est d’interdire que les produits soient javellisés comme certaines grandes surface le faisait 

pour être certaines que personnes ne viennent dans leurs poubelles. Le côté négatif est que cette 

nourriture destinée à l’origine à la poubelle est réorientée vers les associations d’aide aux populations 

défavorisées. Il n’y a donc pas une égalité quant à la deuxième vie de ces produits, mais une orientation 

qui pose des questions d’éthique. Les pauvres sont ils une variable d’ajustement d’un système de 

surproduction ? De plus le principe de défiscalisation et les conventions qui lient les organisations aux 

supers marchés font sortir les supers marchés comme grands gagnants. Ils bénéficient d’une 

défiscalisation, ils ne paient plus la taxe de destruction des aliments, quand les organisations doivent 

s’équiper de camions frigorifiques pour respecter les normes sanitaires et être conventionnées par l’état. 

Ainsi c’est le risque de la disparition du système D et d’un petit bricolage opéré par des travailleurs 

pauvres qui jusqu’alors n’avait pas besoin de passer par les associations pour trouver quelques produits 

à se mettre sous la dent. 

http://www.srfood.org/fr/droit-a-l-alimentation
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Pour aller plus loin : https://www.legifrance.gouv.fr/eli/loi/2016/2/11/AGRX1531165L/jo/texte 

 
Case 19 : https://www.youtube.com/watch?v=qVyspn7nH1o 

Case 29 : Qu’est-ce que le DALO ? Le Droit au Logement Opposable. 

Pour aller plus loin : https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F18005 

 
Case 35 : Qu’est-ce qu’une maraude ? Ce terme désignait par le passé l’action de militaires qui 

s’éloignaient de leur campement pour voler de la nourriture la nuit dans les villages. Il a été repris par le 

monde associatif pour nommer les tournées qui ont lieu de jour comme de nuit dans la ville pour 

rencontrer les personnes vulnérables. Il s’agit de maraudes sociales, lorsque seul des cafés et des 

sandwichs sont distribués, comme pour le Samu Social ou la Croix Rouge. Les restos du Cœur et le 

Secours Islamique réalise des maraudes alimentaires avec des repas chauds complets. Des points de 

rendez-vous sont établis avec des horaires de passage pour permettre à ceux qui en ont besoin de 

bénéficier de cette prestation. Il existe aussi des maraudes médicales mises en place par le Samu Social. 

De nombreuses associations effectuent des maraudes elles peuvent être à pied ou en véhicule. 

Beaucoup sont possible grâce à la présence de bénévoles. 

Case 37 : En quelle année fut créé la CAA Convention relative à l’Aide Alimentaire ?  C’est 1967, 

que cette convention internationale va voir le jour. Chaque partie qui part à la convention prend 

l’engagement de fournir un certain volume d’assistance aux pays éligible à l’assistance alimentaire. Il 

s’agit alors de stocks de denrées et d’aide aux pays dits pauvres. 

Case 38 : http://www.europe1.fr/societe/il-y-a-30-ans-lappel-de-coluche-pour-les-restos-du-coeur-2520317 

Case 39 : Qu’est-ce que la ramasse ? Il s’agit d’une pratique visant à aller chercher les invendus des 

super marchés afin de pouvoir les distribuer dans les épiceries sociales, centre de distribution ou 

maraudes. Ce sont des produits en dates limites de consommation, ou qui ont été abimés et ne sont plus 

propres à la vente. 

Case 48 :  En 2008, la cour des comptes chiffre l’aide alimentaire en France à 560 millions d’euros, 

la valeur du bénévolat n’apparait pas à combien s’élève-t-elle ? 564 millions d’euros. 
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